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ROBINSON&CIE SPECULATION
ORsUSÉTIê RS et PLEÜRIST

Marchands de toutes semences, Jardinières 
et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
toutes sortes d’ouvrages en fleurs pour céré­
monies de mariage ou enterrement, une epé-

Geo. A. Berner,
BANQUIER & C0UB1

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo­

ciés sur marges.
P. S.— ucri>'es pour brochure ex plica-

«ISDN ST GEORGE102 et 104 Rue Rideau
tive.

Vins, Liqueurs. Beau- I Juger par vouvmé- 
d—vie et Cigars im- I me en venant nous 
portés de 1er choix | fai ré une visite. W. J. ELLARD

rMH Fabricant de charrues et forgeron
n*pmA VIA AUX MERES—Le “81roo Calmant 

J\. de Mme Winslow ” devrait toujours 
titre employé quand les enfants font leurs 
de'its. Il soulage immédiatement les souf­
france1 de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa­
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveil ent aussi " brillants et frais 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agr 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen­
cives, enlève tonte d mleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di­
gestion. et est le meilleur remèd 
contre la diarrhée, soit qu’elle provie 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confiance et de­
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins­
low " et ne prenes aucune autre ptipara-

4e tout «eere eséeetéee 
le plus cours délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

W. K. UROWN
MANUFACTURIER er MARCHAND 

CHAUA8ÜRE8 EN GROS
A transporté son établissement au

No 61 KL K RIDEAUtOTTAWÀ
te voisine de M. Wall,‘épicier)

b connuu
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Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Migraine*, Manor He Tête, Névralgie* 

Coliquen. A ni lune, Emphydême, Goutte 
It h ninatinme, Sciatique st DOULEURS en général.

Avoir soin d'enger l'AXTIEYBIXE de TROVETTE
Vente en Oros à Paris, B. MAZIER, Phanni«, 264, boalJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D> F X. VALADE.
Ed MORIN A C“. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

DBS PHARMACIES
A Québec : D' „sADAMS TOUTES L PHINCIPA

a€KKKH>000<KKK»é€HHMH>«HKHHKi I

il UNIMENT GÉNEAU
J M 30 ANS LtR 8UCCÈB Q

Æ ffsas JSP&A X
nairc» renommés ; éleveur», entrai 
Kara», etc.

Guérison rapide et sûre des Itoltcric», Fou- i 
lures, Ecart», Molette», I e»»igoH», Lnguf- y 
gemculs des jambes, Suros, E parvins, etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les 4«-H 
aine», Catarrhem, Bronchite», Inflammations T 

c, des Intestins, rtmutré»io», Hydropistes, Rélen- Q 
typhoïdes, etc.

la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
4, 53 Dépôts : Parts, ME8TIVIBR * C*«, 275, rue Saint-Honoré d>
W — UONTRÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CW. V 
n*3"1 St-HYACIMTHE, OTTAWA, KT PRINClfALSS PHARMACIES DU CANADA. Q
loOOOOOOOOOOOtOOOOOIMHMHH

isOs:
P 5
81 des Poumons, du Foie 

lions d’Urlne, Fièvres 
Pansement à

intéressante découverte i»*,,
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

PRÉSENTES SOUS FORME DE CRATORS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

le. LEOUAND, Fournisseur de la COUT d# Russii
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Phalt* et Drogueries
ENVOI FRANCO DI PARIS DU CATALOOUE ILLUSTRÉ

du Monde.

Les lettres destinées A l'en registre» ent «loi- 
vent être mines a 1» po<lbN le minutes i-v. ut la 
clût"ru des malle# précédente'.

Heu'e> du Bureau île S a. ni. il U a,m .
Mandata sur la ponte e' la Banque d'Kpa 

dey a. m. A 4 p. m.
O JUIN, Maître d > Poste.

reau de Ponte d’Ottawa, / 
Novembre ib«î. (

?

KT.

LE
V

I'1
TABLE HORAIRE

. Québec, llOs- 
Dcuoit, Uhi-

Llgnedirecte pour M- ntr»al. 
ton, New-York. Turo 

cago et tous les poin
to, I
is à

Les convois qu tient la gare UNION
comme suit :

( Pour Montreal Trois 
Quebec St. 

»>, Halifax 
les pointe ù

4.30 A U. 
8.25 “ 
4.00 P M.

I K. VI*
x ,1 K AN

et tous

f Pour Kingston Pktkr- 
boho, Toronto Oe- 
TKOIT UüFFALO, BaY 
City Chicago et tous 
les autres points à 
l’Est.

f Lxi r ss local pour Al­
monte. Buckingham, 
Akm'Rior HiJtnutw, 
Pembroke, Chalk 
Hiver e: autres.

f Pour Port Arthur, 
Winnipeg. Victoria, 
Vancouver et tous

”x'b

11.30 A.M. 
11.06 PM.

J. 30 P.M. 
1201 M1.U1T(

12.01 MINCIT ] le- i oints eut la côte 
j nord-oueHdu Pacifi-
I qu«-

Pour Prescott, Nkw- 
Y« rk . t tous les 

j poi ta dins l Etat je 
( New-York.

8.00 A.M. I 
i 45 P.M.
Billets d’e itier parcuur , tsble< horaires, 

cartes et tout autre r n eignt ni. ni i 
être obientiF au nnreau it» billets de
Xw 4 ' riae Spm ks.

icuvent

J. E. PAltKBU,
Agent des Billets tt des Passagers de la 

Cite.
D. McNICOLL,

Agent général des Passagers.
•aitLUCIUS TURTLE,

Oeiantdes Passagers.

CHEMIN DK FER

“CANADA* ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D'ETE

De Clark et ValleylleM

BOUM'I Point. N. Y., et Hotel 
Windsor

jajas»*aasrssSKs^pscsasSksaaafssaw:

Portland et Old Orchard Bfeach

“SSSîSï
SHtssiiyi’iœt.iîM

New-York et Boston

lîSsssaH:
renhrm-TOD^

SUM!

BEAUDET A DESJARD NS
COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadrent'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente prépari constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noir» établis*, nitm 

Ouvrage de première Claase garanti.

Bois à

Communication t£l> ph niques.

BUREAU A LA VILLB

No. Q8 RUE SPARKS, RTJSSETL HOUK1

«m pour mnw «mucïiiiyr.

HARKIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de leurs nombreuxjclients et le public en général

Grande Vente pour cause de Déménagement
U ni «or» lien avant qn’IlH Iraimporleol lenr entrepôt an 

COIN UES BEE# O’t'OMÏOK ET UCEEN

LK 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meublas

Khé uiaiuleiianl vendu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( Xnçent Comptant.)

Far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PUIS BAS PBIX. S4TISF4CTI0X A TOUS

Ton9 sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue.

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’CONNOR (ores la. Rue Sparks.)

•“►avis! efcSBSüSiS mus1
l hrz TH08. BIHKLTT, lie Eue Hiüean

P.8.-I,l)ü0 paire" de Pstlus de tons nrlx et de toute* le* grandeurs : 
> * “ez et voyex par voue-mêiuei. 1.000 cioehettes eïïVfS'

IMIFACTCRE HE WHIRLS
BOYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

^ ^Nou-dè-irons Informer le^publle que cous avons fait l’acqulelt on du jvwte d’affaires
Sul key», eic Eiânt’ nirivant de Chicago et de* autre* villes amérlc inea eus avoue puieé
de grande-. connala»ancee dans not ètai, noue sommes en mesure de garantir e t Cre aat s- 
facilun. Nos onvrisia sont tous dee i lva habiles et travaillât sous notre -lire tion ; let 
maté aux employés -ont* est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et promp'e à toute# command, s, tel est e by tèrae que nous m ttous 
en pratique dans toutes le, branches de répétions.

56 RUE DALY ■ * 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAONIB aiAXUFACTVRIERii 1>E

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN) L HUEE 1854. INCORPOREE EN.ITNNEE 1883

W.iXCFACTUKIKBS M K AUCHAN IM» en UttOS

Bois de Charpente, Portes
I hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.
.6-1-88 x

GRANDS VARIETE
ht

CHAPEAUX
fkaxcain

AXtiLttS, AMKRICAIVH, } 

UtKADIEXti, Hf.

», JOSEPH COTE
«E1

U4 RUE RIDEAU, OTTAWA

S ALLS DS VARIETES
MH r-.Hlre.. B Fl. k»„. .. < NwBg»

i liHise •■Sa »' pis. A*- • hlemetsie «erpcRambre r “.‘iîTker. B .f . . (*.»,«. «Ah *-#»»<•*' <«""•« - >•«, 
Telle* e I.HftfM et rwilAMil, —■ HWIhs

INiitin, tult teetcwwwll «kwi ■“* ■*•*'»«• .

53*5 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYJtN
N.B PmImJWIMIMmS».

»

MARDI, 11 DECEMBRE 1888 . tttfilM
t’HâlMAI
«UREKtE

Spécialité, me.
et remèdi 

PreRcrlptions 
gneuaeme

Publié ps

lOeme ANS

I* 33 O

Prix de

Un an, pour la Y
“ ea dehors

h

Telles lettres, 
•te. doivent être

BUREAU

DERMERI
Montréal, 1 

garçons 
i Boy’s Home) 
tagne, 
l’un d’eux non 
a menacé son 
Walter Foley 

La quere.le 
alors, mais vei 
g-*nt Charbonr 
le jeune Foley 
dans le côté 
blessé.

Accompagné 
Charbonneau : 
Kefuge et arr 
avoir fait le co 
que le coup a 
<> qui semble 1 
i-itôt après, il £ 
rue et a refusé 
a va t fait. Le 
transporté à l’h 
encore extraire 
attendant a été 

Montréal, 11- 
a été causé dan 
matin Jorsqu’oi 
une rumeur ail 
cident était arr 
le pont Victorii 
confirmée bien 
omnibus des h 
puis neuf h-ur 
venture n’étaiei 
un retard d’uu 

Le représent< 
se sont transpo 
à la gare ont t 
dins le mutisme 
biij -t de l’acci 
1 out ce qu’ils p 

ne les trains d 
nis subissaien 

Vers onze heun 
tard entraient 
s’assurer d^ la c 

Vers neuf hei 
deiretà dest-na 
dans le pont Vu 
lourde locomoti 
Lorsque le trail 
«ième pillier un 
Heureusemenr, 
moment n’étau 
toute vapeur, e 
des deux locomi 
vapeur avant « 

endredes proj 
a fallu un ira 

demie pour réta 
sur le pont. Le 
gers ne s’y sont 
qu’on eut confia 
solide à Tendron 
produit.

Montréal, li­
on procédait co 
reputatiou dout 
boissons sans lie 
de la maison, un 
vingtaine d’a 
rard, fut amenée 
la part de la 
jura que les d< 
avaient déposé ci 
de la maisi n i 
entras. A cette 
goin, avocat du 
au tribunal lVmi 
pour détenir la 
garde du graud 
ce que les déiecti 
leur plainte pou 
témom.

Le juge accori 
M. Dourgoin et 
remaïques s ni vu:

“ Je iegr. Ile 
au.-si pénible à 
suis îéso u à met 
faux serments q 
ont coutume de 1 
jours devant les 
père que la pou 
chose avec vigu 
sache q1 e la j usti 
etios- dont on pn

Montréal 11 — 
La belle contre : 
them nt, donner 
ton populaire : 
d’amants,r^nouve 
si Mme Laoehe n 
veaux p océdés j 
délivrer de son e 

La déclarai ion 
resse contient t 
tout, s les sépai 
époux, des actes 
réconciliaVons.

Le mariage a e 
bre 1866 et piusn 
nés de cette uiiio 

En 1884, 1 s de 
mencé par se sépî 

En juillet 188 
ursrivit son n 
corps, pour i

se sont
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(Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Orira L LEGRAND
S07, rue St-Honoré, il PARIS

Ttw ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTË * CRÈME-0RIZA 
ORIZA VELOUTÉ * 0RIZA-T0NICA * 0RIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

l° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parftim.

MAIS COMME OR CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur tour réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils n» se

OMMEHC
1 alèsent pas tromper.

IK VÉRITABLES PRODUITS SS VESOENT tSK toutes les IAIS0NS HONORA IL El»

I de le c induire aux Bernadettes. 
Tenez-vouh à sa disposition.

Et il partit.
Claudine et Lucienne ne se 

quittèrent pas. Elles rentrèrent 
chez Marie Doriat. Celle-ci ne 
s’était pas couchée. En voyant 
les jeunes filles, fatiguées par 
cette journée d’émotion les yeux 
rougis par la fièvre qui les brû­
lait, elle crut un moment, que 
la catastrophe était venue.

—Il est mort ! s’écria-t-elle...

FECUAËTOA DU “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE 8UK8I8

I
Ile me l’ont tué !

Et elle eut une crise de nerfs 
dont elles eurent beaucoup de 
peine à la remettre.

La pauvre femme s’attendait 
si bien pour ce matin-là à la 
consommation irréparable de 
son malheur qu'elle ne voulait 
pas croire les jeunes filles quand 
elles affirmaient que Doriat 
vivait toujours et qu’il était 
sauvé peut-être.

Il fallut l’histoire de cette 
journée, racontée plusieurs fuis 
pour la convaincre.

Les petites refusèrent de se 
coucher. Elles voulaient être 
prêtes à l’arrivée de M. de Mo­
raines. Elles s’étendirent sur des 
fauteuils et bientôt le sommeil 
les envahit, tant leur lassitude 
était grande.

Vers huit heures, on frappe à
la porte.

Marie Doriat courut ouvrir.
Eu môme temps, les enfants 

réveillées, étaient debout.
M. de Moraines entra, accom­

pagnée d’un agent de police de 
Paris, envoyé la nuit par les 
soins du procureur général et 
d'un commissaire de police, le 
même qui avait assisté à la pre­
mière enquête, aux Bernadett e.

Le juge d’instruction entendit 
les dépositions de .Claudine et 
de Lucienne. Après quoi :

—Ainsi dit-il, vous accusez 
M. Jean de Montmayeur d'avoir 
assassiné M. Bourreille ?

—Non, monsieur, nous ne

(Suite)

C'était Landais et ses deux 
compagnes.

Partis vers minuit, de la rue 
de Londres, comment n’arri­
vaient-ils qu'à trois heures du 
matin à Versailles ?

Landais n’ajoute pas un mot. 
Il tend seulement les ordres du 
procureur général dont il est 
porteur, que lus autres déplient 
avec surprise, qu’ils parcourent 
avec stupéfaction.

Une troisième pli es- réservé 
au bourreau.

Landais le lui donne. C. tte 
lettre porte simpl ment :

“ Ordre à monsieur l’exécuteur 
“ des hautes œuvres c’e surseoir 
“ pendant trois jours à l’exécu- 
“ tion du nommé Michel Do­
riat. ”

Les ordres sont formels. Il 
n’y a pas d’hésitatiou à avoir- 
Un délie Doriat. Ou le ramène 
dans sa cellule.

— Que se passe-t-il ? deman la 
le pauvre homme. Est-ce qu’on 
a reconnu que je suis innocent Y 

—Peut-être !... Courage ! lui 
dit l’aumônier.

Doriat a reconnu Lucienne et 
Claudine. Il a reconnu Landais, 
son avocat.

Il se dit qu’on ne l’a pas aban­
donné.

Il espère.
Doriat n’était pas seul à es­

pérer, du reste. Landais lui- 
même maintenant était sûr du 
succès. Lus jeunes filles aussi 
souriaient à présent. On s’était 
empreesé autour d'elles, en les 
voyant tomber. On les avait 
secourues. Elles avaient repris 
coi naissance.

Un ordre, donné au piquet de 
gendarmerie * qui escortait le 
fourgon, avait été porté bridi 
abattue au pout Colbert.

Le fourgon avait été remisé.
Au pont Colbert, en un ins­

tant, la foule amassée autour de 
la guillotine apprit qu’il y avait 
sursis et que l’exécution n’au­
rait pas lieu ce matin-là.

Comme on devait s’y attendre, 
il y eut des mécontents. Des 
gens s’étaient dérangés de si 
bonne heur • ! Quelques uns 
étaient venus de Paris. D’autres 
en ass z grand nombre, arri­
vaient des villages environnants 
et arrivaient passé la nuit.

Ce sursis dérangeait tant de 
projets.

Pourtant le mécontentement 
dura peu et la curiosité prit le 
dessus. On s’inquiéta de cet 
ordre singulier, au dernier et 
suprême moment, 
faisait de* suppositions et avec 
son imagination elle cherchait 
dos raisons et les trouv ait.

—Il est innocent, bien sûr ! 
disait-on.

Et alors sur cette simple ré- 
fiexioD, un frisson passait dans 
toute cette cohue qui s’en re­
montait vers Versailles.

C’est que chacun se disait :
—Un quart d’heuie de plus et 

il était trop tard !
Claudine et Lucienne étaient 

harassées de f. tiguo. Landais les 
fit remonter en voiture ut les re­
conduisit à G arches. Le soleil 
était déjà haut quand elles arri- 
ve-ront. L’avocat reprit aussitôt 
le chemin de Paris.

Mais avant de partir, il donna 
quelques conseils a ix deux 
jeunufc filles.

—De toute la journée, dit-il. 
ne vous éloignez pas. M. de Mo­
raines, le juge d’instruction, est 
ptout-être avisé déjà par M. de 
la Vonde d’avoir à poursuivre 
ici, sur do nouvelles bases, un 
supplément d’enquête. Il vien­
dra assurément ce matin, et c’est 
tous qu’il interrogera les pre­
mières. C’est vous qu’il priera

$

l’accusons pas, dit Lucienne, 
lions rapportons simplement ce 

découvert. Ceque nous avons 
n’est pas nous, c’est M. Bour- 
reille lui-même qui accuse.

—C’est bien, suivez-moi donc
aux Bernadettes.

L’imagination de M. de Mo­
raines ne restait pas inactive.

—Quelle histoire ! murmurait- 
il...Montmayeur, voilà qui est
singulier.

Etrange en effet, car le ma­
gistrat se rappelait au fur et à 
mesure qu’il évoquait les sou­
venirs de son enquête, l’intru­
sion du chimiste à la ferme 
pendant les dépositions inter­
rogatoires.
fo^Ils atteignaient les Berna­
dettes.

Claudine avait gardé la clef 
Elle ouvrit la porte, puis la fe­
nêtre de la cuisine pour donner 
de l’air et du jour. L»s trois 
hommes entrèrent, suivis de
Lucienne.

—Comme il fait très noir dans 
la chambre où le meurtre s’est 
commis, dit M. de Moraines 
veuillez allumer deux bougies. 
^Claudine obéit et précéda les 
magistrats et l’agent.

Ses deux mains qui tenaient 
les chandeliers de cuivre trem­
blaient un peu, non pas qu’elle 
eût peur, mais elle tremblait de 
joie triomphante.

Et Lucienne, elle aussi était 
fiévreuse.

Ne sauvaient elles pas Doriat*
Chacune d’elles, en vengeant 

la victime morte, en vengeant 
l’innocent condamné, ne payait- 
elle pas une dette sacrée d'affec­
tion et de reconnaissance envers 
ces deux braves cœurs q-û jadis 
les avaient accueillies !

Claudine posa les deux chan­
deliers sur la table, et du doigt 
désignant le pan de la murai le, 
p ès*de la porte :

—C’est là, dit-elle regardez et 
lisez !

Mais tous deux, en même 
temps, poussèrent un cri de folie 
et vraiment on eût dit qu’elles 
étaient folles, tant, eu une se­
conde leur figure venait de 
changer.

La foule

A continuer.
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